
LA NAVETTE HABITUELLE SE POURSUIT 

L A C H A M B R E 
voté pour la seconde fois 

le Budget Civil 
puis l'a transmis au Sénat 

Paris, 30. — La séance est ouverte 
à 8 h- 40 sous la présidence de 
M. Edouard Herriot. 

L'ordre du Jour appelle la loi sur 
la perception des droits et impôts 
en Algérie. 

M. Albert SARRAUT djclare que 

heures de travail diminue le chô­
mage et que l'augmentation du 
pouvoir d'achat est susceptible, 
avec la politique des grands tra­
vaux, de faciliter le démarrage. 

La politique de surarmement 
n'a-t-elle pas exercé un effet puls-

le vote de ce budget sera un message j sant de démarrage sur l'économie 
de confiance de la Chambre à tous française ? 
les enfants d'Algérie. Aujourd'hui.! Ces observations présentent peut-
dit le Ministre de l'Intérieur, les 
épreuves de la guerre les associent 
plus étroitement que Jamais dans 
la ferveur d'un même enthousiasme 
pour le combat où se Jouent la 
liberté de la France et la victoire 
du droit humain. 

En présence de l'abominable défi 
Jeté par une race de proie à la 
France et à ses alliés. l'Algérie ne 
forme plus qu'un seul peuple uni 
dans sa foi. dans ses espoirs et dans 
ses résolutions patriotiques. 

Aux Algériens qui combatte! 

être plus d'opportunité pour les 
Socialistes que pour l'assemblée 
entière, mais il était nécessaire 
qu'elles fussent faites. 

M. André LIAUTEY. au nom du 
groupe radical-socialiste, remercie 
et félicite le Gouvernement d'avoir 
décidé la mise en vigueur du Code 
de la familier II proteste, d'autre 
part, contre l'assimilation faite par 
un décret-loi (relatif à la loi contre 
l'alcoolisme» des bouilleurs de cru 
aux ennemis de la race. 

M. BARTHE. au nom de la Corn-

LE CAMOUFLAGE 
DANS LA GUERRE 

MODERNE 
(Suite de la première page) 

En France, l'art du camouflage 
a été pratiqué avec beaucoup de 
•oln.' Le mot n'est-il pas du reste 
français ? De nombreux trucs ingé­
nieux avaient été inventés pendant 
la guerre de 1914 pour dissimuler 
aux observateurs aériens les objec­
tifs militaires. Et l'expérience de 
cette guerre a fourni aux Français 
de précieuses indications et des 
avertissements utiles. N'a-t-on pas 
vu par exemple des patrouilles de 
nuit découvertes et attaquées par 
l'ennemi alors que toutes les pré­
cautions avaient été prises et que 
les hommes rampant sur le sol pa­
raissaient devoir être invisibles. Or. 
ils étaient vus. Au moment où les 
projecteurs balayaient la terre de 
leurs feux ou que les fusées éclai­
raient les ténèbres, leur présence 
était décelée par les reflets de leurs 
visages. Et c'est pourquoi dans cer­
tains cas. ils s'enduisent maintenant 
le visage d'une couche de noir de 
charbon 

Un nouvel artifice 
de camouflage ' 

On nouvel artifice de camouflage. 

vec héroïsme à ceux qui brûlent mission des Boissons, appelle l'at-l tnventé «» Amérique, est actuelle 
de les rejoindre, à ceux qui gardent, tention sur la question du vin auxlm e n t employé, c'est le « visinet ». 
le sol, qu'il me soit permis d'adres-j Armées. Si l'on veut que le magni-jsorte de papier très mince mais 

fique moral de nos armées tienne, 
il faut que les engagements cris 
soient respectés. \ 

La clôture de la discussion 
et le vote unanime 

La discussion générale est close. 
Le Président ne met aux voix que 

les articles modifiés par le Sénat 
ou repris par la Commission. Uar-
ticle 1er de la loi de finances est 
réservé. Divers articles sur lesquels 
il n'y a pas d'inscrits sont adoptes 

M. Paul REYNAUD demande la 
disjonction de l'article 2 octiès (dé­
lai de paiement des droits de suc­
cession en ce qui concerne les im­
meubles). La Commission accepte 
cette disjonction après la promesse 
du ministre que l'Administration 
tiendra compte des cas particuliè­
rement intéressants. 

La Commission accepte un texte 
nouveau proposé par le Gouverne­
ment pour l'article 2 octiès A (suc­
cession des militaires des armées 
françaises et alliées) 

Le ministre combat le texte nou­
veau de la Commission proposé par 

Denais et relatif à la taxe 
d'armement. Ce texte est réservé 
Toute une série d'articles sont adop­
tés sans débats. 

M JAMMY-SCHMIDT fait con­
naître les très faibles modifications 
apportées ce matin à l'équilibre 
budgétaire. 

Parlant sur l'ensemble du budget 
M Des ISMARS s'étonne que le 
ministre des Finances en disant 
n'achetez pas aille à rencontre de 
l'intérêt du Trésor en tuant la ma­
tière Imposable. 

M. Paul REYNAUD : J'ai dit au 
Sénat qu'en temps de guerre cha­
cun devra économiser au maximum. 
Cela ne signifie pas que la vie du 
pays ne continuera pas. Il ne faut 
pas consommer au delà des besoins 
stricts. 

L'ensemble du budeet est adopté 
à l'unanimité des 525 voix. 

La séance est suspendue à 13 h. 05 
Jusqu'à 21 h. 30. 

o 

AU GROUPE DE L'ALLIANCE 
DES RÉPUBLICAINS 

DE GAUCHE 
Paris. 30. — Le groupe de l'Allian­

ce des républicains de gauche et 
des radicaux Indépendants a dé­
cidé, au cours de sa réunion de la 
matinée, de présenter, comme can­
didat à la vice-présidence de la 
Chambre. M. Pierre Dignac, en rem­
placement de M. Buyat. pour assu­
rer le roulement de la vice-prési­
dence. 

M. Buyat a été félicité à l'unani 

solide et bien plus pratique que les 
filets dont on s'était servi jusqu'ici 
pour masquer les canons. L'armée 
américaine possède un laboratoire 
spécial pour l'étude technique du 
camouflage. On y étudie en parti­
culier les effets des rayons ultra­
violets, ainsi que les moyens d'em­
pêcher l'ennemi de prendre des pho­
tographies de couleurs. Ce labora­
toire conseille de camoufler chars, 
wagons, munitions, gros canons, de 

L'ombre indice révélateur 
Malheureusement il existe une 

chose, un Indice révélateur, qui 

_„ le salut de la mère Patrie qui 
n'oubliera pas au jour de la victoire, 
tout ce qu'elle doit à ses fils d Al­
gérie (Vifs applaudissements). 

Le projet est adopté à l'unani­
mité des 526 votants. 

LE BUDGET 
DES SERVICES CIVILS 

L'ordre du jour appelle la discus­
sion du budget des services civils 
pour l'exercice 1940. retour du 
Sénat. _ 

M Jammv SCHMIDT. rapporteur 
général, fait connaître les propo-
attions de la commission des finan-

M HERRIOT interrompt la dis­
cussion du projet pour lire le mes­
sage qu'il se propose d'adresser a 
l'Assemblée de Turquie-

M. D A L A D I E R associe le gou­
vernement aux paroles du président 
de la Chambre. « Le gouvernement. 
dit-il. s'associe au noble message 
du président de la Chambre Nous 
t/ons malheureusement appris que 
la catastrophe était plus effroyable 
qu'il n'était permis de le penser. 
Nous adressons à la Turquie, amie 
si loyale, si courageuse, l'assurance 
de la profonde amitié du peuple 
français. Je vous demanderai de 
vouloir bien adopter le plus tôt pos­
sible un projet de crédit qui nous 
permettra, ne serait-ce que dans une 
faible mesure de témoigner notre 
amitié à cette noble nation. » 

Reprise de la discussion 
La Chambse reprend la dlscus-

slon du budget. La commission 
demande à la Chambre d'adopter 
presque dans leur ensemble les pro-
poildons du gouvernement en par­
ticulier celles qui visent le code de 
la famille. Si la Chambre suit sa 
commission, le budget se présente­
rait ainsi : 

Recettes : 79.911183 112 francs ; 
Dépenses : 79.906.190.327 francs ; 
Excédent : 4.992.785 francs 
L'excédent étant faible la commis­

sion ne saurait accepter d'augmen­
tations de dépenses. 

M- PIETITU déclare que le vérita-
bte budget n'est pas celui qui est 
actuellement en discussion. Corres-
pond-t-U aux seules dépenses du 
temps de paix ? Non. Toutes les 
dépenses civiles y figurent, même 
celles qui sont la conséquence de 
la guerre comme les allocations 
militaires. ^_ 

L'autre budget sera strictement 
militaire, les prêteurs en ont la cer­
titude absolue. Compenser dans 
toute la mesure du possible nos 
achats par des exportations, tel est 
1* programme du ministre des Fi­
nances qui comporte en particulier 
la limitation du taux de l'intérêt 
afin d'éviter de charger Indûment 
Us générations futures. 

M. Piétri ajoute : La tenue des 
rentes est une preuve de la confian­
ce du public qui sait que la thésau-
rlsation du papier n'offre aucun 
intérêt, mais cette thésaurisation 
peut être encouragée par le fait 
même que le papier conserve toute 
sa valeur 

M. Piétri observe que la solution 
du problème des prix n'est pas 
envisagée en Angleterre comme elle 
rest en France. Quoi qu'il en soit.i M Daladier. Président du Conseil 
l'esprit de cet accord importe plus monte à la Tribune. 
encore que sa lettre. Si tout allait M DALADIER : A la suite des 
pour le mieux l'inévitable dom-, déclarations qui ont été faites hier 
mas-e financier qui en résulterait ^ j , . p a r M l e président du Sénat. lc 

traduirait par une augmentation t mattn. par M. le Président de Nation turque, je tiens a me raire 

UN APPEL 
d'Hitler à l'armée 
et au parti nazi 
(Suite de la première page) 

Dans un autre appel destiné au 
parti nazi, le fùhrer se lance dans 
un long plaidoyer où, avt • ses argu­
ments habituels et ses rituelles atta­
ques contre l'Angleterre. 11 s'efforce 
à Justifier sa politiqu Intérieure et 
extérieure. Au cours de cet exposé, 
U énumère ainsi les événements 
marquants de 1939 : 1. La réunion 
au Reich de la Bohême et de la Mo­
ravie ; 2. La réincorporation de Me-
mel : 3. L'annhllation de la Polo­
gne : 4 Le pacte de non-agression 
et de consultation avec l'U.R.S.S. 

Les tentatives des hommes d'Etat 
ploutocratiques de l'Occident de 
pousser l'une contre l'autre l'Alle­
magne et la Russie, dit 11. ont été 
anéanties de ce fait. 

Et Goering publie 
deux ordres du jour 

Le maréchal Goering, lui aussi, 
lance deux rrdies du Jour. Dans l'un 
il qualifie l'agression contre la Po­
logne de délivrance des territoires 
allemands & l'Est. Il vante la façon 
dont l'économie alternant1" s'est 
adaptée aux besoins de la guerre 
Des tâches énormes et difficiles, 
concède-t-il toutefois, nous atten­
dent. Nous les accomplirons et sur­
monterons tout obstacle. 

En conclusion, il s'écrie : t FUhrer 
ordonnez, nous suivrons ». 

Dans l'autre ordre du jour destiné 
à l'armée aérienne, le maréchal célè­
bre ,en termes grandiloquents l'épée 
allemande acérée et invincible, les 
aigles allemands, etc.. 

Il parle de la tendance honnête 
du peuple allemand vers une politi­
que pacifique et proclame que puis­
que les puissances continentales ne 
veulent pas la paix, elles auront 
donc la guerre. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Profonde incursion 
d'un groupe franc 

dans les lignes 
allemandes 

Paris. 30. — Dans la région du 
front, du Rhin à la Moselle. 11 fait 
extrêmement froid, mais la neige 
a cessé de tomber et le brouillard 
s'est dissipé. Dans le ciel dégage, 
les aviations ont repris leurs opé­
rations et sur terre, malgré une 
température atteignant jusqu'à 15° 
au-dessous de zéro, l'activité des pa­
trouilles est devenue plus Intense. 

Après de longues Journées d'In­
action, en raison du manque de 
visibilité, les appareils de reconnais­
sance et les chasseurs qui les pro­
tègent ont repris l'air en gra nd 
nombre, aussi bien du côté français 
que du côté allemand. L'aviation 
française a pris de très nombreux 
clichés photôgraphiqjues au-dessus 
des positions allemandes mais, à 
part la randonnée d'un ou deux 
appareils allemands au-dessus de 
l'Ouest de la France, où l'alerte a 
été donnée hier, il n'y pas eu de 
reconnaissances aériennes lointaines 
les appareils se cantonnant dans 
les missions immédiatement au-des­
sus de la zone du front et de ses 
arrières immédiats. 

Il n'y a pas eu non plus de com­
bats aériens. 

Sur terre, on a enregistré une 
activité accrue de patrouilles dans 
le secteur éternellement agité situé 
immédiatement à l'Est du cours de 
la Moselle. 

Dans la forêt des Vosges, un 
groupe franc s'est glissé à travers 
les positions avancées allemandes 
et a fait une profonde randonnée 
à l'intérieur du territoire allemand. 

Progressant prudemment le long 
des ravins enneigés et à travers les 
sapinières, les patrouilleurs fran­
çais sont tombés par surprise sur 
un détachement de reconnaissance 
allemand, guidé par un officier et 
un sous-officier. Les deux chefs du 
détachement adverse ont été faits 

Promotions dans l'armée 
allemande 

-, Frontière allemande, 30. — Le!prisonniers et ramenés dans les 11-
toiles vertes en été. et d'étoffes bru- D N. B. annonce que le Fuhrer a^nes françaises. Cest la deuxième 
nés en automne décrété les promotions suivantes '< fois en quelques Jours que des re-

automne. ^ ^ ^ . ^ ^ _ |connaissances françaises s'empa-
Attirer sur àVs noints donnés Dans la marine, l'amiral Saaljrent d'officiers et de sous-officiers 
Attirer SUT «les points donnes W a »c h t e r ^ p r o m u a m l r a l Les I allemands, chefs de patrouilles. 

les bombardiers vices-amiraux von Nordeck. Guse. 
,,„•_ , „„„<n„„ . _,„„J Canaris. Schuester et Densch sont 
Mais le camouflage moderne n e s t ( o r o m u s a m i r a u x 

pas seulement défensif, il peut être) D a n s îarmée aérienne : les géné-
offensif. c'est-à-dire qu'il peut ser-raux Bodenschatz et Loerzer sont 
vir à attirer des avions ennemis ' promus généraux-lieutenants, 
sur des points donnés où ils seront: . _ . . j ' »; 
pris sous les feux de leur adversaire! A Berlin, pas de réception 
et détruits. Dans ce même bu>>pnj J u c o r p s diplomatique 
construit à proximité du front de 

Une proclamation 
au peuple 

tchécoslovaque 

LE MESSAGE I C n IrflVPlXflItt B a r d e 
DE M. GIRAUDOUX!

 c n "aversani oerai 
à la Grande-Bretagne'I | f l yjjfe Q U X m i r acleS " . . 

(Suit» de la premiers page) 

..OU SONT RÉFUGIÉS PLUS DE DEUX MILLE 
ÉVACUÉS LILLOIS ET PARISIENS 

D**s BERCK, la grande station i celui-ci pris parmi d'autres : hors-
climatique universellement renom- d'oeuvres, viande, légumes, salade, 
mée, il y a là actuellement, indé- fromages, fruits, vin et eaul. 
pendamment des malades en frai-1 Après quelques heures encore de 
dont la majeure partie vient de la cours ils retrouvent leur pension, 
région parisienne (de MONTREUIL-]pre.nnent un casse-croute (pain et 
SOUS-BOIS et de ST-DEN1 Sj, i chocolat», font leurs devoirs, étu-
ainsi que des établissements hospi-\ dient, et bientôt sonne l'heure eu 
taliers de LILLE. Nous y comptons.] repas du soir (potage, œufs ou 
en effet, un millier de bons vieux, pesson, ou Jambon, légumes ou 

Amsterdam. 30. 
Paris, 30. — La Légation de Tché-jP°ur les Anglais, cette aventure du 

Il n'y aura pas coslovaquie à Paris communique : ! « Oraf-von Spee » où, grâce à cette 

Nous l'aurions choisis à cause 
de l'estime que nous avons pour 
elle. Les Anglais et les Français 
ont eu, de Jeanne d'Arc à Wel­
lington, du Prince Noir à Rc-
chambeau, des démêlés parfois 
brutaux et durement tranchés, mais 
Jamais leurs rapports n'ont compor­
té la tyrannie et le chantage, la 
servilité ou l'adulation, et c'est 
toujours d'égaux à égaux qu'Us ont 
réglé leurs comptes. 

» Nous l'aurions choisie à cause 
de sa force. Je ne veux même pas 
parler de cette force matérielle qui 
unie à la nôtre a permis à notre 
coalition pacifique de prendre dès 
le premier Jour l'ascendant sur la 
plus formidable organisation de 
guerre et d'agression, mais de sa 
force morale, de cette ténacité qui 
no lui permet plus, son choix une 
fois fait, d'envisager autre chose 
que la destruction et la soumission 
de l'adversaire. » 

La France et l'Anuleterre 
serrent la cause des libertés 

nationales et des libertés 
individuelles 

Nous l'aurions choisie à cause de 
notre parenté dans les responsabi­
lités humaines. Les histoires de la 
Grande-Bretagne et de la France, 
les pas de leurs civilisations sont 
totalement dissemblables. Mais que 
ce soit par l'exercice Journalier du 
droit humain comme chez nos voi­
sins, que ce soit par une série 
d'explosions de l'esprit et de. l'àme 
comme chez nous, elles n'ont jamais 
servi qu'une cause qui, grâce à elles 
deux, avait Jusque là triomphé, et 
grâce à elles deux triomphera, celle 
des libertés nationales et des liber­
tés individuelles. 

Nous l'aurions choisie à cause de 
la façon dont elle fait la guerre, 
dont elle transforme la guerre en 
un sport guerrier, la dotant du 
désintéressement et de la noblesse 
du sport. Au temps déjà lointain 
où nous nous battions avec elle, 
nous étions fiers de la vaincre, 
nous n'étions jamais humiliés d'être 
vaincus par elle. 

Il est deux faits d'armes depuis 
le début de la guerre qui ont la 
valeur d'un symbole pour nous : 

br^que^ar^le 'c ie frér 'où neuf <"> 
aviateurs français, attaqués par 
27 appareils allemands, en abat­
tirent neuf et rentrèrent Intacts. 

Un groupe de petits réfugiés dans la cour d'un établissement hospitalier. 
(Photo Veracx. — A. A. 140i. 

et vieilles ainsi que d'orphelins] pâtes entremets, gâteaux ou con­
çu!,, dans les Institutions et Clini- fitures. vin et eaui. 
ques, voisines de la plage aux mira- Le jeudi est jour de correspon­
de* », vivent dans le calme, sous dance aux parents, de jeux, de 
un climat sain et sec, tonique et j promenades, de causeries et de 
régulier, en attendant des jours]cinéma ; le dimanche : jour de la 
meilleurs 

On cannait suffisamment BERCK 
pour que nous n'ayons pas à reve­
nir sur ce centre idéal dans le trai­
tement de la coxalgie, du mal de 

grande toilette, de promenade ou 
de fête ! 

Il va sans dire qu'avec un tel 
régime et malgré la tourmente, 
malgré surtout l'élolgnement de» 

Pott, des affections ganglionnaires,i?arentf- l e t a t d'esprit de ces en-
maladies qui ne sont d'ailleurs pa .v f a n t s demeure excellent. 
contagieuses. On sait aussi que . • . i • •n 
BERCK est une ville très hospita- Avec les VieUX, les Vieilles 
Itère administrée par un Maire et -» l „ --—L.i;..- J . I ;ll~ 
un Conseil Municipal chez qui rè- « '« • Orphelins de Lille 

faux dépôts militaires et cantonne- a B e r h n d e réception officielle du! Le Comité National Tchécoslova-
ments. afin de tromper les bombar- c o r p s diplomatique cette année. Le (que adresse au peuple tchécoslova-
diers ennemis et les amener à dé-jii janvier des livres seront déposésjque la proclamation suivante : 
charger leurs cargaisons de bombes à la chancellerie pour les diploma-! Le Comité tchécoslovaque assume 
sur de simples assemblages de piè- tes désireux de s'y inscrire. Des j le soin de tes destinées, peuple 
ces de carton et de bois. Les dé- messages de nouve an seront adres­
sât* causés à ces ouvrai»»; sont en- s e s Pa r l e chancelier Hitler et les 
gats causes a ces ouvrages sont en p r i n c i p a u x dirigeants nazis au peu-
suite rapidement repares afin que |£ l e a i i e m and par la voie de la 
l'artifice soit le plus tard possible ; presse, 
découvert. . _ . 

Après 1 interdiction en buis s* 
du <( Neue Basler Zeitunjc 

tchécoslovaque, Jusqu'à la fin de 
cette guerre et jusqu'au Jour où la 
libre direction de tes affaires t'aura 
été rendue. 

Nous nous tenons aux côtés des 
alliés dans la lutte pour reconqué­
rir une libre Tchécoslovaquie dans 
une Europe libre, dans la lutte 
contre le fléau nazi qui menace 

Frontière allemande, 30. — La l'Europe et le monde et dont la vic-
• cest « Berliner Boergenzeitung » com-ltoire déshonorerait l'humanité en 

f^mhJf nn."vit te"? a i n1èe« rie mente en termes irrités l'interdic- réduisant à Jamais tout ce qui fait 
1 ombre. Une batterie de pièces <*e,ti0n par les autorités rielvétiqnes de la dignité humaine. campagne, une trappe à mines. l a „ ^ N e u e B a s l e r zeitung ». 
qu'on croit bien dissimulées, sont. Alors que la mesure frappant le 
souvent trahies par l'ombre proje-1 Journal, ainsi qu'il résulte de l'en­
tée de leurs servants. L'observateur ; quête Judiciaire, est fondée sur le 
aérien peut percevoir, avec une ex-'fait que celui-ci était sous la dé-
trême netteté leur, < ^ < ^ % d « ^ % ï ^ - i ™ ï £ g l ? & 
me les traces de pas et les ornières, m a n d e t q u e 1 . a t t l t u d e d e la « Neue 
laissées sur des terrains mous ou, Basler Zeitung » mettait en danger 
détrempés. la neutralité helvétique, l'organe 

Les photographies prises au cours berlinois affecte de croire que la 
des vols de reconnaissance n'ont I décision a été prise simplement 
pas d'autre but. Elles sont exami-lparce que le Journal exprimait sa 
^ _ ' . , „ . , . « _ j,„ Ji„„„„_4,| sympathie pour l'Allemagne. Et la 
nées en détail afin dy découvrir / B e r l i n e r Boerbenzeituàg » d'en 
ces fameuses traces dans les che-1 conclure tout simplement que la 
mlns et les routes. Très importan- conception de la neutralité varie 
tes aussi les photos prises par les i suivant les circonstances 

Il n'est pas inutile de rappeler 
que. sur la demande expresse de 
nos amis et alliés, nous avons con­
senti à la Paix européenne en sep­
tembre 1938 un sacrifice unique 
dans l'Histoire. 

Du point de vue International, la 
République Tchécoslovaque conti­
nue d'exister et aucun de nos con­
citoyens, de quelque nationalité 
qu'il soit, ne renonce à sa Patrie. 
Le monde civilisé tout entier a 
réprouvé l'iniquité du* traitement 
qui nous a été infligé et de nom­
breux états l'ont proclamé à plu­
sieurs reprises par la voix de leurs 
représentants officiels. 

La liberté et l'Indépendance de 
pigeons voyageurs aux pattes des- Nous enregistrons les faits qui i la Tchécoslovaquie constituent un 
nueW w trouvent attachés d^ ml- s'accumulent, dit-elle, et l'opinion I but de guerre expressément reconnu 
«„«eni« ^nnlrSus àfonctionne-'Publ l clue e n Allemagne est de plus [et figurent parmi les conditions de 
nuscules appareils à fonctionne-, £ ,-* „ . _ : - „ . , n „ . , a n„„traiit<i Paix de nos alliés. Nous nous som-

connivence qu'elle a avec les mers, 
à sa complicité avec le;, voix et les 
écoutes océaniques, grâce à cette 
nature marine qui double l'intré­
pidité de vision, la flotte britan­
nique a coulé un ennemi plus puis­
sant. 

Le couple de la Grande-
Bretagne et de la France 
est le couple responsable 

^ | l'avenir du monde 
Noùy aurions choisi, enfin, la 

GrandeJBretagne pour l'harmonie 
du symbole parce que, dans cette 
imagerie des temps nouveaux que 
nous donnera la guerre, gravé sur 
les futurs timbres-poste, sculpté sur 
les futurs lieux sacrés, le couple de 
la Grande-Bretagne et de la France 
dans leur tunique bleue et rouge, 
l'une avec son trident, l'autre avec 
sa balance, léché par leur léopard, 
coiffé de leur coq. toutes deux avec 
leur devise française se dessine, se 
propose de lui-même aux yeux où 
l'imagination, comme le couple res­
ponsable de l'avenir du monde. 

Voilà, au moment où les cartes du 
nouvel an circulent dans tous les 
wagons et les bateaux de l'univers, 
celle que nous voulons envoyer au­
jourd'hui à la Grande-Bretagne et 
a ses Dominions, que nous ne sépa­
rons pas d'elle dans notre amitié 
et dans nos voeux. 

Que chacune de nos deux nations 
ment automatique. 

a M M I W U I C - , ^ , • convaincue que la neutralité Paix de nos alliés. Nous nous som- „ ^ l 7 . , , ™ i Z ÏÏZ?ZÏTZ! 
Ce procède a | s u l ^ e d o l t ê t r e j u ( ?£, s o u s u n a n B l e : m e s engagés sans hésiter, tous tant i*Li*™*}6, a U P", 1 ?^ i?UT <*e.l»U' 

permis de découvrir les emplace- ( nouveau 
m(té 'pou? l^utorité" avec laquelle tnents de nids de mitrailleurs. En 
il s'était acquitté de ses fonctions, principe, aucun camouflage, si ha-

" bile solt-U, ne peut tromper un ob­
jectif photographique. W. M. 

Le groupe a désigné en outre M 
Glrault comme secrétaire en rem­
placement de M Lâchai 

o 

U SÉANCE DU SÉNAT 
(Suite de la première page) 

LE TREMBLEMENT 
DE TERRE 

LVANAT0LIE 

(Suit* de la première page) 
Apprenant avec une vive émotion 

ir par M. le Président du Sénat; ie désastre qui vient d'atteindre la 

de la dette dont le volume ne dé-| la c h a m D r è , le Gouvernement a n'interprète auprès de votre Excel 
passe pas celui quelle atteignait,décide d e d e p 0 s e r Un projet de loi 
« i * 1 * , , , „ „ , ,» , „ , „ „ „ , ouvrant des crédits en faveur des 

En 1914. on gaspillait les francs u t victimes du 
comme on gaspillait helasi les h o m - i ^ P ^ ^ 4

0 U S t o u s s l r o _ 

S u x ^ ^ ' o n t % T v ^ ^ é r e ^ ^ r e ^ e C l ^ ^ r e t ^ T e i 
Sïïbattre. nonneur at^.^ v o u l u m g . ^ c o n n a i t r e l e 

lence. des sentiments de profonde 
sympathie du Gouvernement Polo­
nais. 

Un message 
du Président Roosevelt 

Washington. 30. — Le président 
Roosevelt a envoyé au Président 

Touteî les ressources de la Nation, i désir de son Gouvernement de le 
toutes ses forces ont leur emploi ; v o i r , 'associer dans ceUe mamfes- - ^ - - ^ exisTima,nf ^ très pro-
Ctoacun, en se pliant à la dlscl- tatlon de sour i t é . ^ " " " a ^ fonde pitié à la suite de la catas-
DUne nécessaire peut contribuer à annoncer aussi, en son nom. a u

t r o D l ] 
P^ctoire certaine lSénat et à la Chambre de notre| £ * * 

Ce n'est pas la finance qui crée. pays, au nom des deux gouverne- "-•> 

? e que? nous^sommês "dans"le pays ét'^tîi 1ï**l. u n c a l l I é e «UBM d'elli, 
, à l'étranger, dans une guerre contre SA^L,1* ™ t r e assurance et notre 
I le tyran brutal qui, sous l<; masque T^ilTm.^,. - - v ~ ^ 

îoo.ooo ouvwEiœi . r f f -1^^ « » ^ - s ^ 
de notre peuple. 

En conséquence, d'un accord avec 
les Gouvernements français et bri­
tannique, nous voyons renaître dans 
ces deux états l'armée tchécoslova­
que indépendante qui luttera côte:r\ie» VfMir IA Pfkl ITiruic 
àcôte avec les années de ses alliés : " " * ' « u t ^ ^ rULUHJUC 
la France, la Grande-Bretagne et 
la Pologne. En même temps, a lieu 

I Paris, 30. — M. Armand Pillot 

iront se reposer 
dans les sanatoria 

du Reich 

LE DÉPUTÉ COMMUNISTE 
ARMAND PILLOT 

DE SON PARTI 

Tous ces • élus n présentent 
des symptômes inquiétants 

d'épuisement nerveux 

et de sous-alimentation 
Amsterdam. 30 

des réalisations socialistes du régi­
me nazi sont illustrés par l'envoi 
en concé. au début de l'année 1940. 
de 100000 ouvriers qui Iront se re­
poser dans les sanatoria du Reich. 
On apprend à ce sujet de source 
sûre, de Rhénanie et de la Ruhr, 
que cette action, célébrée dans la 

l'organisation de tous les efforts 
de nos compatriotes vivant à 
l'étranger qui se mettent avec 
enthousiasme à la disposition de 
leur Patrie et n'épargneront rien 
pour lui rendre la liberté. 

C'est dans l'esprit de Masaryk 
et de Stéfanik, dans l'esprit de nos 

. éveilleurs et de nos martyrs, que 
Les ^rappels, n o u s marchons en front serré à 

la lutte, en rejetant toutes les diffé­
rences de partis, de classes sociales 
ou autres. Nous sommes décidés à 
combattre pour reconquérir et con­
solider la République Tchécoslova­
que libre, démocratique et animée 
d'un esprit de justice envers toutes 
les nationalités de l'Etat. Nous vou-

Dresse nazie comme un cadeau de i o n s u n e République Tehêcos'.ova-
nouvel an du régime aux ouvriers ; q u e socialement Juste, fondée sur 
allemands, a été déclenchée sur le, l'égalité des droits et devoirs de 

Un envoi de secours 
du roi Farouk 

Le Caire, 30. — Le Roi Farouk 
a participé pour 1.000 livres égyp­
tiennes au secours des populations 
atteintes par le séisme d'Anatolie. 
D'autre part, le Gouvernement 

ce «ont le' soleil et le travail : ments solidaires, que le même effort 
•race à eux, la France saura refaire serait fait par l'un et par l'autre 
aâ richesse et son destin. ien faveur de ces populations (très 

ibien, nouveaux applaudissements). 
Intervention Messieurs, si le Sénat n'y volt pas 

i ai n i D J d'inconvénients, 11 pourra se saisir 
de In. raul KevnaUd de'ce projet de loi et sans doute. 11 

IL Paul Revnaud remercie M. I sera d'àccerd pour m'autoriser à _ 
Piétri de l'adhésion totale donné'informer M. Chamberlain que son! égyptien a chargé la légation d'An-
à la politique du Gouvernement, désir a été satisfait et que cette Icara de s'enquérir des besoins les 
Dan. la question des prix, certains manifestation de solidarité de nos plus urgents des sinistrés afin de 
éléments < les frets par exemple »|deux pays a.été faite devant le Par- contribuer à les soulager, 
échappent à l'action du Gouverne- iement français (nouveaux applau- t ' . r T I V I T É 
ment qui. pour le reste, luttera tanti Glissements sur tous les bancs). L AL 11V 111 
qu'il pourra contre la hausse | Le sénat adopte, après déclara- rtF 1 1 CROIY RfMIP.F 

L'importance de la question du , t i o n de l'urgence, le projet de loi u t " * ^ ^ « « ^ ttw™' 
taux de l'intérêt n'échappe pas au|relatif aux militaires, marins etf Genève. 30 — Le Comité inter-. , „ „ , . . . i l . , ! , . ; _ . 
Gouvernement. Le retour des capi- c l v u g décédés, victimes de la guerre.i national de la Croix-Rouge et la Les repas a la cnaine 
taux a permis ce résultat, qu'après,Le gênât adopte également le pro-'Ligue des sociétés de la Croix- on relève dans l'oreane Industriel 
quatre mois de guerre, le taux de i;)et d e l o l relatif au fonctionnement!Rouge ont télégraphié au Crois- rhénan « Deutsche Bergwerks Zel-
reaoompte est au-dessous du niveau d e g „ ,„„ e t tnbunaux pendant lai sant Rouge Turc pour lui exprimer ; t u n g , d e Dusseldorf, la descrip-

leur sympathie en lui demandant ; t ) o n de l'une de ces installations 
des informations sur l'étendue de modernes prévue pour distribuer 

conseil pressant du corps médical 
Les 100 000 ouvriers élus présentent 
des symptômes inquiétants d'épui­
sement nerveux et de sous-alimen­
tation. 

Dans la Ruhr, la pratioue de l'ali­
mentation collective des ouvriers 
ians les cantines d'usines a été 
étendue à toutes les grandes entre­
prises. Les ouvriers ne peuvent plus 
rentrer chez eux qu'un Jour par 
semaine Le reste du temps, ils res-

tous ses habitants. Nous avons pour 
nous toute l'Histoire, le droit et la 
justice, notre honnêteté et notre 
fidélité aux principes de liberté. 

Le régime allemand qui accable 
aujourd'hui notre nation d'un Joug 
éphémère à recours à des moyens 
désespérés et criminels pour atta­
quer et dominer les autres nations 
Sa chute est inévitable. Après la 
victoire. l'Europe sera réorganisée 
sur des bases nouvelles. Nous voû­

tent enfermés dans les usines où j i o n s et nous devons être présents 
ils sont nourris et loges. Des ins- i a io r s pouT revendiquer la place qui 

député communiste de Paris et qui 
faisait partie du nouveau groupe 
ouvrier et paysan français, incar­
céré à la prison de la Santé, était 
poursuivi pour infractions au dé­
cret-loi du 26 septembre. Il a de­
mandé à subir un autre Interroga­
toire et il a été entendu cet après-
midi par le capitaine De Moissac. 
juge d'instruction près le 3e tribu­
nal militaire de Paris. 

M. A Pillot a déclaré qu'il ne 
pouvait rester Insensible à l'agres­
sion de la Russie contre la Finlande. 
que son opinion sur 1TJ.R.S.S. était 
modifiée par les derniers événe­
ments, qu'il allait donner sa démis­
sion de membre du groupe ouvrier 
et paysan français et qu'il désa­
vouait désormais la politique du 
parti communiste. 

D'autre part, le capitaine De 
Moissac a rejeté une^^sefl^me, de 
demandes de mise en liberté Bfovl-
soire déposées par des députés 
communistes, qui sont en ce mo­
ment détenus à la prison de la 
Santé 

UN BATEAU ESPAGNOL 
EN FEU 

Buenos-Aires, 30. — On apprend 

d'attention constante envers nombre dévacués v...cs 

Les hospitalisés Lillois venant toucher leur subside bi-meiuuel. 
(Photo Veracx. — A. A. 1»)< 

ceux qui souffrent moralement et i Nord, ainsi que de» famille, ve-
physiquement. Les petits parisiens i nues de tous les coins de la France 
qui ont quitté leurs parents il y a — familles qui ont là un des leur. 
six mois, les « cieui », les t vieil- en traitement. 
Je» », les orphelins de Lille, sont! Il y a, enfin, à Berck, nos bon. 
de ceux-là. I vieux et bonnes vieilles, ainsi que 

. I l e s orphelins, pensionnaires de 
Avec les • petits Parisiens » > l'administration des hospice, de 

Chacune des villes de Montretiil-| ' P ' a c e d e l'Entonnoir, dan. l'cta-
sous-Bots et de Saint-DMil», près b l ù s s e ment dit « l'Aéro Mann », 
de P.rit avaaent, en effet envoyé,lIs £ o n t u n so^antame d'hommes, 
à Berck une centaine d'enfants, P l u s l o i n a v e n u e J l e i M a ( r r u e r > 

lors des vacances de Juillet der- i e t S a n a , Bouvilft. dirige par 
mer. Ces petits colons étaient ve- 1 M Philippe, en a recueilli 118. 
^ J a ^ ^ ° ^ J } ^ V l ^ ^ ' fâi1 i L'hôpital Menard et le « Sana » 

tion et d'air pur. Et ces enfant*uFÇ « l ï e r ? MarinT^inai qu'au 
en fin de vacances, alors qu^s, , S a n a d i r i g é p a r M Quettier. 
étaient heureux de « compter le» i s o n t l e s orphelins qui, eux aussi 
J^T3 ,^ PfiT ^f r ^ U L ^ , U ,fJS'"lvont à l'école communale, et au-
familal. ces enfants sont restes ! p r è g d e s p e t l t s ptnsiens et de. 
sur place ; la guerre et les dispo-, e nfants des pécheures de Berck. 
sitions alors prises les obligeant à , s u i v e n t les C£UTS e t préparent le 
demeurer loin de la Capitale.! .„_•;*._„. n>tiinp« 
Nombreux sont d'ailleurs les pa- c e " 1 I l c a t «études. 
rents qui, eux aussi, quittèrent! D a n s l e u r s établissement» res-
Montreuil et saint-Denis pour re- P« t l f s ' n o s Y!eux pensionnaire» 
Joindre des centres d'accueil éta-ILi.lois, admirablement soignes par 
falis dans le Midi de la France. ! u n personnel infirmier expenmen-

Ces bambins de 7 à 12 ans sont'te. passent leur temps à causer et 
maintenant devenus des habitants i,lre- Les hommes, dans des salle» 
de Berck où ils font l'objet de'bien chauffées, fument leur pipe, 
l'attention délicate du personnel '• louent aux cartes ; les femmes 
de la Station Climatique, ainsi O U e ! t T l c o t * n t P O U I \ n o i « P°uus » et 
du personnel surveillant, désigné; Prennent leur traditionnelle c pri-
par les communes dont Us sont'se » et tous les quinze Jours, c'est 
originaires. Chaque Jour, après!Ja « visiw.tateressêe» au 6ecre-
leur toilette et le déjeuner (cho-^anat de 1 Administration desiHos-
colat ou café au lait, pain beurré) P, l ces . ,de L , " , e ; ™e d e l a f j ^ e . 
pris dans leurs pensions respec- d ° u Us sortent avec leur modeste 
tives de la place de l'Entonnoir ou pécule. 
à la Polyclinique de la rue de l'Im- Ainsi va la vie des évacués à 
pératrice garçons et filles sont coiv Berck : la c plage aux miracles », 
duits aux écoles communales 1e|la ville où se réparent les corps 
Berck. humains, la cité intensément hos-

11 heures 1/2, ils reviennent dé- pitalière. 
Jeûner (parmi les menus, citons] R. L. 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez à nos Dépositaire» et Vendeurs les participations de Bll 
de la LOTERIE NATIONALE vendues au bénéfice du COLIS * 
SOLDATS DU FRONT 

La dixième d* bliMt 11 tr. 
Le camat «a 10 dixième» de numéral 

différant* 111 fr. 
Pour les envois par poste. Joindre un mandat à la commande 

et ajouter 2 fr 50 
Aucun envol contre remboursement 

lallations collectives colossales ont appartient à notre Etat parmi les 2ue, l e , b a t e * " "f»»"0 1 « C a b 0 L S a n 

été construites depuis la guerre SSÎ.™.tin!!. ri-ïnrone lirnmh™1 Anfonio », 12.275 tonnes, serait en 
oour assurer le manger de milliers 
d'hommes à la fois. 

lihre* nntirm* ri'Fnrnne T.e rnmhftt a">"™ ». "••<'» «Mines, serait ta 
dant!̂  lequel nous nous engagions1 f l a m m e s e n t r e l'Equateur et Téné-|Bouthulier chef des gardiens deison secrétaire, a enquêté toute le. 
est plus difficile et plus décisif! r i K e 
encore que celui que nous avons 
livré il y a un quart de siècle. 

guerre. 
La séance 

heures 20. 
suspendue à 17 

erull atteignait il y a un an. L'en­
gagement pris dans le passé de ne 
pas emprunter à long terme pen­
dant six mois a eu un heureux 
«ffet 

Le contrôle des changes a pu être 
organisé sans nuire au retour des 
capitaux. L'or de la France est le 
Tréior de guerre. Il sera dépense 
dan. une certaine, mesure, mais il 
n'entraînera pas une contre action _ 
des crédits, qui serait nuisible à A^ M P a l I K p V T i a i i n 
l'économie du pays. (Appl.l. » » • » A U 

Une n amicale querelle » 

de M. Léon Blrnn 

M. Léon BLUM après avoir rendu intitulé < l'àme de là france » le 
hommage au discours de M. Piétri < Manchester Guardian «loue hau-
ajoute qu'il cherche une amicale tement M. Paul RevnauU pour son 
querelle au Ministre des Finances discours prononcé jeudi au Sénat. 
qui, au Sénat, a laissé entendre quei Faisant allusion à l'accord anglo-
eertames notions : le pouvoir i français l'organe libéral poursuit 
d'achat, l'extinction du chômage en disant que ..es avantages dont 
par la réduction des heures de tra-| profitent les deux pays permettront 
vall étaient condamnées par l'expé- à la puissance des alliés d'augmen-
rien'ce ter sans cesse et donne du poids aux 

L'orateur et ses amis estiment appels faits par les ministres aux cl­
oue l'expérience française pendant toyens En effet, l'on veut que des 
Il moi. et l'expérience amérlcalne!citoyens d'un pays fassent de grands 

Après le récent 
discours 

au Sénat 

prouvé que la réduction des sacrifice, pour leur cause commu-dentaux. 

l'action de secours que lui impose 3 0 000 portions à 115 sous-organis-
le séisme qui a dévasté l'Anatolie.|mes d e distribution. Tout est basé 

Les deux institutions lnternatio-ijur ie principe de la chaîne. A un 
nales de la Croix-Rouge ont offert boUt <)„ bâtiment qui occupe 10.000 
au Croissant Rouge Turc d'adresser,metres carrés, les matières premiè-
un appel à un certain nombre de;res alimentaires arrivent. Elles sor-
sociétés nationales de la Crolx-itent à l'autre bout sous forme d'ali-
Rouge susceptibles d'apporter leuriments chauds dans des boites ther-
assistance Imos. La cuisine principale de cette 

installation, construite selon les der­
niers principes nazis, comprend 18 
chaudières à basse pression, dont 16 
d'une contenance de 800 litres et 
deux d'une contenance d" 600 litres. 
Les chaudière? déversent leur con­
tenu automatiquement dans les 
boites thermos amenées par la 
chaîne. 

Des pomme, de terre sont éplu­
chées mécaniquement et suivent 
aussi une chaîne depuis le magasin 
central prévu pour stocker 3 000 
quintaux. 

A noter encore que les dirigeants 
allemands qui avaient fait « ca­
deau » pour la Noël à leurs admi­
nistrés d'une cravate et d'une naire 
de bas en dehors de la carte d'habil­
lement ont voulu leur faire une 

ne, 11 faut leur prouver qu'ils sont 
dirigés par des hommes aux vues 
larges qui ne permettront pas que 
ces sacrifices soient gaspillés. 

Le Journal conclut : M. Walter 
Rtppmann qui se<rendit à Paris en 
1918 lorsqu'il fit partie de la déléga­
tion américaine à la conférence de 
la paix a fait remarquer l'autre Jour 
que lorsque cette guerre sera finie 
le monde aura besoin d'un program­
me de reconstruction et d'assistance 
qui dépassera tout ce qu'on à jamais 
vu dans l'histoire. 

Sl l'on veut venir à bout de cette 
tache, la première condition du suc­
cès est une union étroite et une col­
laboration complète des alliés occi-

M. DAUTRY A VISITÉ 
U POUDRERIE 

D'ANGOULÊME ET U 
FONDERIE DE RUELLE 

Angoulême, 30. — M. Dautry, 
ministre de l'Armement, est arrivé 
ce matin à 5 h à Angoulême ou 11 
a été accueilli par M. Wallcka. 
préfet de la Charente et diverses 
personnalités. Il a visité la Pou­
drerie d'Angoulême et la Fonderie 
de Ruelle est s'est rendu compte 
personnellement de l'activité qui f 
règne, n a parcouru les divers ser­
vices et ateliers des deux grands 
établissements nationaux et a pu 
constater que la production ample­
ment satisfaisante dépassait les 
prévisions. 

Le ministre s'est également inté-
| ressè aux conditions de travail et 
s'est entretenu avec les chefs des 
différents services. 

L'INCENDIE 
DU CENTRAL 

IONIQUE 
LILLE 

nouvelle surprise pour le nouvel an. 
Le lundi 1er Janvier, normalement 
jour sans viande, les restaurateurs 
allemands pourront servir des plats 
de viande. 

TÉJ|PH< 
^ E U 

(Suit, de la première page) 

Les pompiers à l'œuvre 
Sous les ordres du capitaine-com­

mandant Leieu et du lieutenant 
Treffert. les pompiers mirent en 
oeuvre tous les moyens dont ils dis­
posaient pour se rendre maîtres du 
sinistre. C'est ainsi qu'une douzaine 
de lances déversèrent sur les flam­
mes une invraisemblable quantité 
d'eau. 

Mais, hélas ! le bâtiment, très 
vieux, flambait comme un tas de 
copeaux, dégageant une chaleur In­
tense qui fit voler en éclats les 
vitre, des maisons d'en face et dé­
tériora considérablement les pein­
tures des boiseries. 

Par ailleurs, un Important ser­
vice d'ordre avait été organisé par 
MM. Basilaire, commissaire central. 

la paix, et Autem, commissaire du'Journée de samedi afin d'établir la 
quartier, afin de tenir à distance i cause de l'incendie. 
les nombreux curieux qui, malgré 
l'heure tardive, s'étaient rendus sur 
les lieux. Un piquet militaire vint 
bientôt seconder les agents dans 
leur service 

Remarqué sur les lieux du sinistre 
de nombreuses personnalités, parmi 
lesquelles MM. Caries, préfet, et 
Poitevin, chef de «on Cabinet 
Dompsin. adjoint au maire, le Di­
recteur régional des P.T.T., les Ca­
pi talnes Bardieux et Oandrille. ainsi 
que tes soldats du C.R.T N° 5 

* Maîtres du feu 
Enfin, vers deux heures du ma­

tin, tout danger de propagation 
était écarté. Néanmoins, les pom 
piers continuèrent à arroser copieu-
.etnent les décombres, afin d'éviter 
tout retour offensif du fléau 

Dans l'après-midi de samedi, une 
intense fumée persistait à sortir 
des décombres que l'on s'efforçait 
de noyer. 

Les dégâts causés par cet incen­
die sont, de toute évidence, impor­
tants, mais on ne saurait les éva­
luer exactement pour l'Instant. 

L'enquête de U police 
M. Autem. commissaire de police 

du ie Arrondissement, assisté de 

Le magistrat a entendu notam­
ment le personnel de service au 
Central Téléphonique au moment 
du sinistre. • 

Des déclarations de ces personnes 
il semble bien résulter que toute 
idée de malveillance doit être com­
plètement écaitée. 

Jusqu' àpresent le chauffage cen­
tral, ou tout au moins la cheminée 
correspondant au foyer de celui-ci, 
situé dans les caves, sont incrimi­
nés. 

A cet égard, l'enquête continue 
pour s'efforcer d'établir la réalité 
des faits. 

Toute la Journée, la circulation des 
passants et vérftcules a été inter­
dite dans certaines parties du bou­
levard de la Liberté et de la rue 
Jean-Sans-Peur 

Il va de soi que cet incendie a 
gêné les communications téléphoni­
ques de la ville Mais grâce au tra­
vail des Ingénieurs et d'une équipe 
d'ouvriers dévoués, on avait pu, 
dans la soirée d'hier, rétablir une 
partie des lignes officielles 

Ce travail ae continuera aujour­
d'hui, toute la journée, d'arrache-
pied et le mal sera bien vite réparé 
car le Central « Liberté » ne dessert 
qu'une faible partie des abonnés 
lillois, deux autres Dostes important, 
assuront le service complet. 

d 


